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\ Le devoir sacré du vote s'impose à tout Français
digne de ce nom.

YOUDENITCH
recule en bon ordre
m SUCCÈS DE

Un échec de Koîtehak (?)M.Tardieu remplace M. Lebrun
au ministère des Régions libérées

Washington, 7 novembre. — On déclare
dans les milieux démocrates que les résul¬
tats de la Conférence qui aura lieu entre
le président Wilson et le sénateur Hitch¬
cock détermineront l'attitude définitive du
parti envers le traité. Les démocrates dé¬
cideront notamment si les réserves Inter¬
prétatives votées par la commission séna¬
toriale des affaires étrangères sont accep¬
tables ou si, an contraire, le traité de paix
devra être repoussé, dans le cas où certai¬
nes réserves viendraient à y être incorpo¬
rées. On affirme, d'autre part, que M.
Hitchcook demeure convaincu que les ré¬
publicains réuniront la maj srité sur certai¬
nes des réserves.
M. Knox a proposé encore an Sénat dé

, nouvelles réserves.
L'impression à la Maison-Blanche est que

le vote aura Heu la semaine prochaine.
Rejet de l'amendement Gore

Washington, 6 novembre.— Le Sénat a rejb'té,
par 67 voix contre 16, l'amendement Gore, au
projet sur la Ligue des nations rendant obliga¬
toire le référendum populaire avant la décla¬
ration de guerre.

Un ultimatum du président
Wilson au Sénat

Washington. 7 novembre. — Le président
Wilson va conférer avec le sénateur Hitchcock
en vue de préparer un ultimatum pour le Sénat,
déclarant que la solution du traité de paix ne
peut pas supporter de plus long d'étal. (S. sp.
« Chicago Tribune ».)

La retraite de Youdenitch continue; mais
Me parait s'effectuer en bon ordre. Les
bolcheviks progressent assez rapidement
sur le flanc droit de l'armée blanche, le
long de la ligne Pétrograd-Varsovie, mais
phts lentement au centre et à l'aile gauche.
Une question se pose maintenant : le

commandant de l'armée du nord-ouest
recevra-t-il à temps des renforts pour lui
permettre de se ressaisir ?
On peut l'espérer, si l'on en croit dieux

dépêches d'Helsingfors (6 novembre). Le
gouvernement finlandais aurait fait savoir
d Youdenitch qu'impuissant à lever une
armée pour agir contre les bolcheviks, il
lui viendrait en aide au moyen de volon¬
taires. Youdenitch en aurait déjà recruté
ett équipé plusieurs milliers.

nuance. Ce point de; vue ne m'avait pas
échappé, mais la listé dont je fais partie
et qui n'a éfe constituée que pour répondre
par avance aux sentiments d'union si no¬
blement exaltés par vous à Strasbourg n'a
élevé contre le trafté do paix aucune criti¬
que. Son programme sur ce point est d'en
demander l'application la plus stricte. J'a¬
joute, au surplus, que la campagne électo¬
rale en Meurthe-et-Moselle est déjà avan¬
cée, que ma parole est engagée. Je viens
donc vous offrir ma démission.

» Veuillez agréer, Monsieur le Président,
avec mes vifs regrets do ne pouvoir pour¬
suivre la collaboration à laquelle vous m'a¬
viez fait l'honneur de m'appeler voici bien¬
tôt doux ans, l'expression nouvelle de mes
sentiments dé haute considération.

» LEBRUN. »

LA REPONSE DE M. CLEMENCEAU

M. Clemenceau a répondu en ces termes :
« Mon cher Collègue,

» Je regrette très vivement que vous ayez
pu prendre une aussi grave détermination
sans me consulter. J'avouerai même que
cela me paraît inexplicable. Informé par
vous, je vous aurais fait observer qu'il n'y
a pas de conciliation, et par conséquent pas
d'union possible, entre ceux qui, toute cri¬
tique faite, acceptaient le traité comme
point de départ ae la politique prochaine
et ceux qui refusaient leur signature à l'ac¬
cord qui nous rend l'Alsace-Lorralne, pour
nous mettre dans le cas d'une remobilisation
immédiate si nous ne voulions pas laisser la
France à la merci de l'Allemagne.

» Il était entendu de mon temps qu'un
membre du Parlement, pour rendre en plei¬
ne connaissance de cause un vote de probité,
devait d'avance accepter les conséquences
de son acte si le scrutin lui donnait la ma¬
jorité.
»Je ne puis croire qu'il se soit trouvé

un seul député pour penser autrement.
Quant à voir une excuse dans le fait qu'on
veut bien accepter un traité qu'on s'est don¬
né tant de peine pour discréditer dans l'es¬
prit de ceux dont il va devenir la charte,
c'est à quoi se résoudront peu d'esprits dé¬
sintéressés.

» Il y a là deux politiques qui s'excluent :
l'une d'un ordre de paix international qui
constitue un pacte entre nous et nos alliés,
l'autre d'un coup de hasard si périlleux,
qu'un accord d'intérêt entre les personnes
ne peut se couvrir d'une fiction d'entente
générale sur des principes de politique fran¬
çaise. Je ne puis que prendre acte de votre
démission en vous priant d'agréer l'assu¬
rance des sentiments dévoués qui ont tou¬
jours été la règle de notre amicale collabo¬
ration.

» CLEMENCEAU. »

M. Tardien est nommé ministre des ré¬
gions libérées.
Le décret de nomination signé par le prési¬

dent de la République et contresigné par le
président du conseil paraîtra à 1"« Officiel ».
LE NOUVEAU MINISTRE DES REGIONS

LIBEREES

M. André Tardieu, qui vient d'être nommé
ministre des régions libérées en remplacement
de M. Lebrun, démissionnaire, est né à Paris
le 22 sptempre 1876.
Reçu 1er à l'Ecole normale supérieure en

1895, il fut reçu 1er au concours d'entrée de la
carrière diplomatique en 1897 et nommé atta¬
ché à l'ambassade de France à Berlin. Rappe¬
lé au ministère des affaires étrangères à Paris
en 1898, il fut secrétaire de la présidence du
conseil de 1899 à 1902, pendant le ministère
Waldeck-Rousseau. Entré ensuite dans le jour¬
nalisme, M. Tardieu rédigea au « Temps » le
Bulletin de l'étranger.
Il était peu après nommé professeur à l'Eco¬

le des sciences politiques et, quelques années
plus tard, chargé de cours à l'École supérieure
de guerre. Elu député de Seine-et-Oise aux
élections de 1914, il servit aux armées pendant
la première moitié de la guerre, notamment
comme capitaine de chasseurs à pied, et mérita
deux citations à Tordre de l'armée.
Au début de 1917, M. Tardieu fut nommé

haut commissaire français aux Etats-Unis, pour
devenir ensuite commissaire général des affai¬
res de guerre franco-américaines.
On sait la part prépondérante que M. Tar¬

dieu a prise dans l'élaboration du traité de
paix, qu'il défendit à maintes reprises devant
fa Chambre.

M. TARDIEU ENTRE EN FONCTIONS
Paris, 7 novembre. — M. André Tardieu

s'est ndu ce matin au ministère des ré-

fions libérées, eù il a conféré avec M. Le-run, qui lui a transmis la direction, des
services.
Le président de la République a reçu ce

matin M. André Tardieu.

M. LEBRUN RENTRE CHEZ LUI

Paris, 7 novembre. — M. Lebrun a quit¬
té Paris à midi, se rendant dans son dé¬
partement.

Nous avons reçu de meilleures rioureUos
de Vannée du sud. Un communiqué du
quartier général de Denikine annonce, en
effet, que si les cosaques du Don ont dû
se replier sur un front de 50 kilomètres
devant de fortes attaques bolchevistes, le
centre de l armée cosaque a complètement
battu la 21 e division bolchevisle, lui enle¬
vant près de 5,000 prisonniers, 24 canons
et 120 mitrailleuses. Nous verrons demain
si Denikine a pu exploiter ce succès

V
* *

Aux dernières nouvelles, Koltchak au¬
rait essuyé un échec. Les bolcheviks au->
raient attaqué le front sibérien, se seraient
emparés de la ville d'ishein, sur la rivière
du même nom, et auraient contraint l'ar¬
mée Koltchak à reculer 1sur tout le front.
L'avance des bolcheviks aurait été arrêtée
à l'est die Tobolsk. Si ces nouvelles sont
exactes, Vannée russe de Sibérie munit
ainsi perdu la plupart des avantages que,
lui avait procurés sa dernière offensive.,

Les Yougo-Slaves ne signeront
le traité que sous certaines conditions
Paris, 6 novembre. — La délégation you¬

goslave vient d'adresser une note à la Con¬
férence de la paix annonçant qu'elle si¬
gnera le traité de Saint-Germain avec les
Autrichiens à condition que la Ligue des
Nations n'intervienne pas dans les contro¬
verses qui pourraient surgir entre le gou-
venement yougo-slave et une minorité soit
religieuse, soit communale et que, dans le
cas où la Ligue dés Nations viendrait à se
mêler du sort de ces minorités, cette ingé¬
rence n'aurait qu'un rôle purement judl-
ciaire
En outre, les Yougo-Slavës insistent sur

ce point que, si on accorde des concessions
à la Roumanie pu à la Grèce, lé royaume
des Serbes, Croates et Slovènes ait le
droit de modifier les conventions et clauses
du traité actuel, afin de se conformer â
celles qui pourraient être imposées à la
Grèce et à la Roumanie.
La note demande aussi que certains na¬

vires qui furent la propriété des Serbes,
Croates ou Slovènes avant la guerre, mais
furent obligés d'arborer le drapeau austro-
hongrois, soient rendus à leurs anciens pro¬
priétaires. (S.' S. Chicago Tribune.)
Les Allemands prétendent garder

Dantzig !
Varsovie, 7 novembre. — Les Allemands pré¬

tendent que Dantzig, même après la ratification]
finale de la paix, ne cessera pas de faire partàe
de l'empire jusqu'à ce que l'Etat libre se soit
complètement organisé. Ils veulent non seule¬
ment maintenir a Dantzig une forte garnison,
mais aussi la renforcer pour finalement la
transformer en une « garde cfe sécurité ». Le
gouvernement polonais a tiré au clair cette
nouvelle Intrigue allemand# et Ta dénoncée
aux puissances alliées,

Les Yoago-Slaves veulent aider Denikine,
Belgrade, 7 novembre. — En réponse à

l'appel de volontaires fait à la Yougosla¬
vie par le général Denikine, le conseil des
ministre j a autorisé le ministre de la guer¬
re à faire connaître à l'armée que per¬
mission est donnée à tous les officiers et
hommes de troupe de l'armée yougo-slave
de s'enrôler volontairement dans les ar¬
mées russes opérant contre les bolcheviks.

Succès polonais contre les bolcheviks
Varsovie, 7 novembre. — Communiqué offl.

ciel :

« Les troupes bolchevistes ont été complè¬
tement battues au nord de la ville de Brexna ;
nous avons fait 270 prisonniers, ainsi qu'un
commandant de régiment avec son état-ma¬
jor, et nous avons capturé 7 mitrailleuses et
une grande quantité de munitions et de
matériel technique. Le 2 novembre, sur le
front boloheviste, vive activité dans le sec¬
teur au nord de la Bérézina. Le reste du
front est sans changement.

» Sur le front de volhynie, après des com¬
bats acharnés, l'ennemi se retire en désor¬
dre dans la direction de Norosten. »

Les Litkuaniens repoussent les troupes
de Bermont

Ko-vno, 7 novembre (communiqué lithua¬
nien). — Après les combats avec les trou¬
pes de Bermont, dans la région de Pasva-fys, notre armé© a enlevé Eirzaï-Eirshi.
L'ennemi se retire vers Schonberg. Les
troupes de Bermont furent d© même re¬
poussées sur la ligne Krnkiki-Rasemia-iRoa-
sieni-Lonkaitalaï.
Sur le front bolcheviste, région de Duna-

bourg, l'ennemi manifeste une grande ac¬
tivité. Aux environs de Rébaki, l'ennemi
prépare une grande attaque. A Kovno, un
détachement ennemi a franchi la frontière
et a occupé Tauroggen. Aux environs dis
cette ville, les Allemands font des réquisi¬
tions sur un© grandi© échelle et poursui¬
vent leurs progrès vers Test.

LA LETTRE DE DEMISSION DE M. LEBRUN
La lettre par laquelle M. Lebrun a donné

sa démission est ainsi conçue :
« Monsieur le Président,

» Vous m'avez fait observer qu'il n'était
pas possible qu'un membre du cabinet fit
liste commune aux élections législatives
prochaines avec un député ayant voté con¬
tre le traité de paix, vous m'avez demandé
de prendre une détermination en consé-

A la reprise de l'audience, le conseil de
guerre, à la majorité de 4 voix contre 3, re¬
jette les conclusions de Mes Berthon et Fiach.
Ceux-ci déclarent qu'ils vo'nt se pourvoir im¬
médiatement en révision contre ce jugement.
Me Berthon dépose de nouvelles conclu¬

sions, tendant à obtenir du conseil l'autorisa¬
tion de suivre tous les débats de Taflaire, y
compris ceux qui seront tenus à huis clhj,

« Mais je ne peux plus vous donner la pa¬
role, » objecte le colonel-président.

« Je vous demande seulement d'accepter mes
conclusions, » répond Me Berthon.
Le président : « Remettez-les au greffier. Je

vous en donne acte. »

Après la remise de ces conclusions au ser¬
gent greffier commence la lecture du. rap¬
port rédigé par le capitaine Mangin-Boc-
quet. La lecture du rapport terminée, le pré¬
sident donne alors Tordre au greffier de lire
toutes les pièces de la procédure. Ce sont
d'abord les dépositions recueillies, au cours
de l'instruction et qui émanent de person¬
nes ayant rencontré Sadoul en Russie. La
plupart d'entre elles le représentent comme
un ardent partisan du bolchevisme, comme
un homme qui, d'après l'expression d'un
témoin entendu par le capitaine Mangia-
Bocquet, « apportait dans l'expression de son
prosélytisme la douceur et la force persua¬
sive d'un prêtre confessant une femme. »
(Hilarité.)
A la fin de l'audience, on lit le témoignage

d'un Français qui, ayant rencontré lui aussi
Sadoul, affirme que celui-ci aurait dit que
s'il suivait Lénine et Trotsky d'aussi près,
c'était pour être renseigné sur les agisse¬
ments ae ceux-ci.
L'audience est levée sans incidents.

EN ANGLETERRE

Un nouveau coup de main
des révolutionnaires irlandais

Londres, 6 novembre. — Les sinn-feinors
viennent, pour se procurer des armes, d'at¬
taquer dans la baie de Monkstown (comté
de Cork) le steamer « Pensacola ». Une ban¬
de masquée, revolver au point, enferma
l'équipage dans le gaillard d'avant, ligota
l'homme de garde et emporta les armes et
munitions se trouvant à bord. Une enquête
est ouverte, mais n'a donné jusqu'ici au¬
cun Résultat. (S. sp. « Chicago Tribune »),

EN ITALIE

Violentes bagarres électorales
Rome, 7 novembre. — L'agitation électo¬

rale a donné lieu, à Livourne, à des trou¬
bles assez graves entre socialistes et répu¬
blicains. Pendant le meeting républicain,
quelques socialistes ayant hué l'orateur, une
bagarre s'ensuivit. Des coups de revolver et
de poignards ont été échangés. On signale
une douzaien de blessés, dont quelques-uns
grièvement.
Les blessés appartenaient tous au parti

socialiste. Le bruit court que la Bpurse du
travail socialiste proclamerait la grève gé¬
nérale de vingt-quatre heures en signe de
protestation.

Ce que disent tes Journaux UN APPEL DE M. MILLERAND A L'UNION

Paris, 7 novembre. — M. Mflterand, qui est
arrivé ce matin avec le président du conseil,
a réuni ses camarades de Este : MM. Barrés,
Puech, Ignace, etc.
Au cours de l'entretien, le commissaire gé¬

néral a précisé les conditions du cartel, et,
dans un langage élevé, a montré l'impérieuse
nécessité de continuer l'union qui, après nousavoir conduits à la victoire, peut seule nous

rmettre d'en recueillir les fruits et de barrerroute à la barbarie.

SADOUL CANDIDAT
Paris. 7 novembre. — Le capitaine Sadoul

est officiellement candidat sur la liste socialiste
de la troisième circonscription de la Seine.
Hier, une déclaration portant sa signature, a
été apportée à la mairie du cinquième arron¬
dissement par MM. Bracke, député sortant de
la même liste, ot Corcos.
Sur la foi de ces répondants, l'adjoint au

maire a légalisé la signature du capitaine Sa¬
doul

LE BOLCHEVIK BRIZON HOUSPILLE
PORTE PLAINTE

La Palisse, 7 novembre. — Des incidents
violents se sont produits au cours d'un©
réunion électorale, dans laquelle les can¬
didats de la liste d'action républicaine et
de la liste socialiste unifiée exposaient leur
programme.
M. Brizon, député socialiste unifié de

Moulins annonce qu'il a déposé une plain¬te au parquet contre un habitant de La Pa¬
lisse pour violences graves sur sa personne.

DES ANCIENS COMBATTANTS
OUI SE RETIRENT

Toulon, 7 novembre. — Une liste (Tanciens
combattante avait été constituée il y a quel¬
que temps par l'Union départementale des As¬
sociations dé poilus. Afin de laisser à cha¬
cun des démobilisés sa liberté politique, l'U¬
nion a retiré la liste qu'elle avait déposée. H
ne reste donc plus en présence que la liste
de TUnion républicaine de gauche et la liste
socialiste unifiée. '

LE VOTE DES REFUGIES

Paris, 7 novembre. — Les réfugiés inscrits
sur les listes électorales de leur département
d'origine sont priés de faire parvenir au
plus tôt, au préfet de ce département, une
enveloppe non affranchie, portant l'adresse
de leur lieu de refuge, afin ae permettre aux
listes et aux candidats, qui se sont tardi¬
vement déclarés, de leur envoyer les bulle¬
tins et circulaires.

AU LUXEMBOURG

Le mariage de la Grande-Duchesse
Luxembourg, 7 novembre. — La cérémonie

du mariage de la grande-duchesse Charlotte et
du prince Félix de Parme a été oélébrée hier ma¬
tin au milieu d'une grande affluence de peuple.
Des représentants des forces militaires de

l'Amérique, de l'Angleterre, de la France et de
la Belgique à Luxembourg étaient présents.
L'ex-grancfe-duchesse Adélaïde n'a pas as¬

siste au mariage.

AUX CHAMPS DE BATAILLE DE L'ARTOIS
Boulogne-sur-Mer, 6 novembre. — Le roi d'Es¬

pagne, venant d'Angleterre, est arrivé à Bou¬
logne, où il a été salué par M. Buloz, sous-pré¬
fet; les généraux français et anglais, le colo¬
nel Chale, de la présidence de la République,
et M. Quinones de Léon, ambassadeur d'Espa¬
gne à Paris.
Le roi, qui était en uniforme de général, ai

pris le train spécial pour aller à Béthune,
Arras, Lens, et visiter les champs de bataillé
dé l'Artois.

UN DINER A L'ELYSEE

Parts, 6 novembre. — Le président de 14
République et Mme Raymond Poincaré ont
offert ce soir au roi d'Espagne un dîner in¬
time auquel assistaient MM. Quipones dé
Léon, le marquis d® la Torreeilla, le colo¬
nel Ëenitez, le ministre des affaires étran¬
gères et Mme Stéphen Pichop, le marquiS
et la marquis© de Fiers, M. et Mme Hano-
taux, M. Alfred Capus, le gépéral et Mme
Pénelon M. et Mme William Martin.
Après avoir assisté au dîner donné en

son honneur à l'Elysée, le roi d'Espagne
est rentré à l'hôtel Menrice à 10 h. 50.

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDtC
du 8 novemhre 1919

t-il pas assez de qualités... pour que les
Américains, dès qu'ils le peuvent, viennent
y jouir de leur fortune, de la vie ?

— Vous avez parfaitement raison, mada¬
me, avoua M. weldon-Cairrett; car si les
Français tombent assez souvent dians le
travers de débiner leur beau pays, nous ne
reculons jamais, nous, devant-la manie d©
glorifier ie nôtre. Ce que vous venez de
dire est très exact, et j'en suis une preuve
vivante; il y a «n Amérique des paysages
admirables, des villes d'eaux parfaites, des
plages exquises... et je passe presque tout
xpon temps en France.

» Oui, nous célébrons sans cesse la race,
l'effort, la hardiesse des Anglo-Saxons... et
la plupart d'entre nous, du moins ceux qui
ont réussi à conquérir l'indépendance, la
liberté, ne savent vraiment être heureux
que parmi les Latins... /l'est que vous êtes
le pays bémi, madame 1 C'est que si vos
mers de Normandie ou de -Bretagne nous
donnent la plus délicieuse fraîcheur l'été, on
n'est nulle part au monde aussi délicdeuse-
meot qu'au bord de la Méditerranée, sous
ce ciel si superbement bleu sans avoir l'é¬
clat un peu dur des ciels italiens, devant
ces rochers si vibrants de couleur, au mi¬
lieu de cette population si vivante, si brC-
lamte, si amusante... même quand elle eist
frelatée.

» Il est vrai, ajouta-t-il avec humour, que
je m'en dégage dès au© je veux et ne bou¬
ge plus de mon yacht pour quelques jours...
J'espère bien, madame, une j'aurai l'hon¬
neur de vous y recevoir î
Et la duchesse ayant aimablement répon¬

du d'un signe de tête, il continuait :
— Je serais même très désireux d'avoir un

..àtstede. lémoje-.- Sm îmmxo AlonjecSlt.aussi

eroisieme partie

a eliB s,oumls a m. cta-
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'Courses à Âuteuil
JEUDI .6 NOVEMBRE

•PRIX: D»s HJ
ïinos, 3,500 mè
M. A. Bague
W. Head). à 5

lYBjSci-les résultats détaillés des épreuves t

iè&SiX" DE LA VALLEE (haies, mixte), 4,000
àcfe, 3,100 mètres. — 1er, Louchebem (W.
jd), à M. James Hennessy; 2e. La-Couleuvre
Bara), à M. H. Randon; 3e, Golliwog (Thi¬

bault), à M. le comte de Jumilhac.
Non placés: Igné , (Ed. Ilaés), Plantagenet

KG,. Mîtchell), Bus (Semblât.
[ Gagné de dix longueurs; le troisième à cinq
(longueurs.
? Louchebem (Gorgos et Lcmlia), est entraîné
jp'af Batchelor.
H-PRIX DBS ETANGS (haies, handicap), 4,000

1 mètres. — 1er, Tartufe (Berteaux),
uenault de Puchesse; 2e, Pelage
M. P. Baudin; 3e. Plage-Fleurie

'MÎttshéil). a M. G. Roth.
.Jb» placé: Aglaure (R. Petit), tombée.

. Gagné d'une longueur et demie; le trotslè-
^Tartufe (Sly-Fox et Orange-Queen) est en.
fràlné naf L. ^Venger.

PRIX VARAVlULE
(oteeple-chase, 10,009 francs, 3,100 métrés
jjijjt, Danseur-du-Roî (Tîiibault), à M. F. Gru-
f^lî. Dernière-Cartouche (Ed. Haës), à Mlle

^Litthe-First (Rovella), à M. Â.-T. Moreau.
Bobêcha-îïl (Prior), à M. C. Ranucci.

placés : Montferrand (Berteaux), tom-
Ht Casse-Museau (A. DutKm), tombé, Ibère
P. Sakmagno.u), dérobé. , , ,

VGagné d'une longueur; le troisième à trois-
Étei&rts de lon/grimur; le Quatrième lpin.
Danseiir-durtloi (Maboul et Dancing-Dollar)
entraîné par F. Grumetz.

PRIX DE LODI (steeple-c-hase, handicap),
£r., w,500 mètres. — 1er, Tam-Tam-II (W.
i/, à M. Fanquet Lemaitre; 2e, Yoghi (Du-

Jardln),
Hi

à M. G. Dewever; 3ei, 'Astolptie (E.
tlaês), à M. le baron L. La Caze.
Non placés : Fonraud (Berteaux), Boran

..(Zepilli), arrêté, L'Aima (Barré), tombé.
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

trois longueurs.
Tam-Tam-II (Fermoyle et The-Bee), est en¬traîné par H. Le Bris. ,

PRIX VIVIENNE (haies), 4,000 fr., 2,800 mè-
9ww7r.Sf' Fr(Rovella). ii M. A. Eknayan;2e, Quinaire (E. Haês>, à M. Charles Brossette;

(M. Gauthier), à M. le vi¬comte O. de Rivaud -

Remania (R. Petit), Crior (W.
Ro^e^'RertaH (T. Williams), La-àardWre (I.e-
Poîîs ' Le;Sinai (A. Dutton), Revolt (G. Hall),
îlfo, i ^ ,( Mltchell), Furlana-ïl (J.-B. Mo-reau), Falerno (Kinght), Couronne-Auetralo
(Langeronne).
Gagné de trois longueurs; le troisième à

Cinq longueurs.
Frehel (Phœnix et Uncommson) est entraîné

par E. Pantall.

CHEVAUX ! Pesage | Pel.

LOucbcbem G
— P

La-Couleuvre p

10 50
11 »

26 50

5 50
5 50
13 »

Tartufe G] 145 50
n - 'PI 24 50Pelage pi 13 »

72 »

12.50
6 50

Danseur-du-Roi ......t..., , - G
— p

Dernière-Cartouche p

20 »

11 50
20 »

8 »

6 50
10 50

Tam-Tam-II ,..i G
,, PYoghi p

29 50
16 50
17 50

14 50
7 50
7 50

Ecurie Eknayan G | 26 50
Frehel pl 13 50
Quinaire p| 16 »
La-Revanche p| 47 »

Petites nouvelles

14 50
7 50
7 »

£3 »

L'entraîneur b. Reiff a vendu la moitié de
'« Le-Rire » à M. Thïébault. Le ch'evàl courra
demain soius lès couleurs de ce propriétaire.

Y A UN AN

8 NOVEMBRE 19*8

.Mes troupes alliées poursuivant leur;
wowncè victorieuse. Tournai, Condé et de
mombreux villages sont occupés.
C Le maréchal Foch reçoit à sept heures
Mu matin, dans son wagon-salon en gare de
yketkcmdes, dans l'Oise, les parlementaires
wllemcmds et leur remet les conditions d'ar.
pnistice des alliés. Ils ont soixante-douze
Uieures pour répondre.

'La. République est proclamée en Bavière.
A la demande du gouvernement ukra-

tyten, les "Anglais débarquent à Odessa.

Elections législatives
DE LA GIRONDE

LISTE D'UNION RÉPUBLICAINE
CLÊÉENCISTE

pierre DUPUY, dép. s.,
cëmiû. à.la mariné

' "

marchande.

Georges MANDEL,
chef'de cahinet

de M. Clemenceau.

André BALLANDE,
Jpégociant-armateur, membre de la Chambre

de commerce de Bordeaux,
député sortant.

Gabriel COMBROUZE,
Conseiller, général, maire de Saint-Emilion,

député sortant.
Edouard EYMOND,

Vice-président du Conseil général,
maire de Lugon, député sort.

Pierre DIGNAC,
conseiller général, maire de La Testé,

•fciiev. de la Légion d'honn., croix de guerre,
blessé de guerre.

Georges CALMES,
préfet honoraire, propriétaire-viticulteur,

officier de la Légion d'honneur.
Joseph CAPUS,

directeur de la Station de viticulture
de la Gironde,
Elisée FROOaw,

propriétaire-viticulteur, docteur en droit,
croix de guerre.

Paul GLOTiN,
Industriel, adjoint au maire de Bordeaux,

ancien combattant.

Henri LORIN,
professeur à la Faculté des lettres de Bor¬
deaux, ancien candidat dans la 3e circons¬
cription de Bordeaux, chevalier de la Lé¬
gion d'hopneur.

Colone! PICOT,
mutilé, command* de la Légion d'honneur,

' v"" croix de guerre. " '
-0-

Les deux écoles
On rendra cette justice à nos candidats

Qu'ils ne se dérobent point à la discussion
(•publique. Partout où ils doivent exposer
deurs :dées, le programme commun de nc-
itre liste, les réunions sont annoncées à
(l'avance, et lis portes de la salle où elles
fee tiennent sont largement ouvertes. Ajou¬
tions que la liberté de par "i est toujours
jassurée aux contradicteurs, d'où qu'ils
Iviennant et quelle que soit la thèse qu'ils
Sdéfender';.
! Nous sommes obligés de constater que
{certains de nos adversaires n'ont pas l'bu-
(meur aussi accueillante. Es organisent —

jjà Bordeaux, par exemple, — des réunions
"privées où il n'est pas malaisé de triom-
tohex devant quelques douzaines d'amis et
[d'électeurs triés sur le olet. La contradic-
[jtion, quand elle se produit, prend tout die
psuite, dans ces conditions, une allure de
compêrage. « L'avocat du diable » a l'air
[•de réciter une leçon, et il est facilement
ipourfendu, aux bravos complaisants7 de
l'auditoire sélectionné,
•? Nous préférons la libre controverse, la
réunion ouverte, où la parole est donnée —

Sans complicité — à qui veut la prendre.
Entre nos procédés et ceux de nos adver¬
saires, entre les deux écoles de discussion,
les électeurs jugeront. Leur verdict n'est
.pas douteux,

——e» -

La question financière
, Dans cette charte de notre relèvement
(national qu'est le magistral discours de
'Strasbourg, M. Clemenceau a placé au pre¬
mier plan de l'œuvre à entreprendre l'équi-
,ibre de nos budgets. La terrible crise que
pous venons de traverser n'est point de cel-
iles qu'on puisse solutionner sans s'appuyer
(sur des bases solides., Les élections nouvel¬
les, en envoyant au Parlement des hom¬
mes avertis de nos difficultés, vont permet¬
tre de prendre la tâche à pied d'œuvre et
d'entrer dans le domaine des réalisations
positives.

« Il va falloir en premier lieu assurer la
itricte application des lois déjà votées, et
a rentrée des impôts, dont plusieurs sont
;rop loin de leurplein rendement. » M. Cle-
aenceau nous dénonce là une des causes
rotondes de notre déséquilibre budgétaire,
•'instrument a été forgé. Les circonstances
î moment, le trouble profond consécutif
Ja guerre, la désorganisation de certains
:adres administratifs du fait de la mobili-

, ;ation du personnel ou des pertes qu'il a
^subies n'ont pas permis de l'utiliser.Tout maintenant va rentrer dans la nor-

ale, et les rendements prévus vont pou->ir être atteints. Certes, ce résultat ne sera
as immédiat. Si l'Alsace-Lorraine repré-ente tout de suite un appoint de matière
imposable, nos régions dévastées, les plus
friches, ne l'oublions pas, de la France', ne
(pourront de cinq ans encore nous donner
|ce qu'on en peut attendre. Cela ne do'it
bus^effrayer. Nous venons de passer cinq

En envoyant au Parlement les candidats
d'e la liste d'Union républicaine que quali¬
fient leur passé, leurs aptitudes et leurs
Connaissances financières et économiques,
nous faciliterons notre tâche, car si pes
hommes auront le courage de demander au
pays lé nécessaire pour sauver le crédit de
la France, ils auront aussi assez de ferme¬
té pour n'accorder aux pouvoirs publics
que l'indispensable, extirper les abus et ne
plus les tolérer.
Le discours prononcé hier par M. Klotz,

en rappelant le mot célèbre du baron
Louis : « Faites-moi de bonne politique et
je vous ferai de bonnes finances, » nous
confirme où est la bonne voie.
A chacun selon: ses mérites. Le pays aura

les finances qu'il aura vouées en votant.
Faisons tous notre devoir. Le salut de la
France en dépend.

ïïne lettre de M. Baïlande
M. Baïlande nous communique la lettre

suivante, qu'il vient d'adressér au présidentde la Fédération maritime do Bordeaux:
« Monsieur le Président,

» Le pli contenant une convocation de la
Fédération maritime en assemblée générale
extraordinaire, m'arrive, renfermant deux
cartes d'invitation à une réunion privée
d'ordre électoral.

» Je crois pouvoir me permettre, et comme
membre de la Fédération et comme candi¬
dat aux élections législatives, de vous ex¬
primer ma grande surprise et ma protesta'
tion en voyant les communications d'une
association professionnelle, transformées en
véhiculé opportun d'une propagande politi¬
que, prudemment à l'abri do toute contra¬
diction.

» Veuillez agréer, monsieur le Président,
l'assurance dé mes sentiments distingués et
dévoués.

» A. BALLANDE,
» Député de la Gironde ».

ïjJSXS HÊUNIOKS
A PORTETS

Une affiche placardée assez tardivement
en ville, annonçait aux habitants de Portets
que leur député sortant rendrait compte de
son mandat, à six heures du soir.
Plus de trois cents électeurs s'étaient ren¬

dus, et, en effet, après avoir été présenté par
M. Compans, conseiller général ds Podénsac
qui raccompagnait, M. Cazauvielh, a entre¬
pris la dure tâche de présenter sa liste à ses
électeurs : les arguments en faveur de cette
liste, les conditions dans lesquelles ils se pré¬
sente, furent peu goûtés des habitants de
Portets et c'est dans un froid glacial de l'au¬
ditoire que le représentant de la liste Chau-
met se rassit.
Mais M. Pierre Dignac, prévenu à. temps

de cette réunion, était parti aussitôt de Bor¬
deaux pour Tèpondre; avec une courtoisie
que ses adversaires eux-mêmes ont dû re¬
connaître, il n'eut pas de peine à démolir
rapidement les arguments de son contra¬
dicteur.

11 parla du traité de paix, de la réforme
électorale, de la question républicaine, met¬
tant au point les insinuations petites mais
maladroites qui ont ridiculisé les auteurs
de oes procédés, et dans une argumentation
■claire et serrée, l'honorable conseiller géné¬
ral de La Teste posa la question sur son vé¬
ritable terrain.
On est pour ou contre Clémenceau : les

paysans de France, les ouvriers, les bour¬
geois, tous ceux qui veulent un pays pros¬
père, qui doit se relever rapidement dans la
l*aix sociale et dans le travail, tous ceux qui
en ont assez de ces querelles politiques et
religieuses qui ont fait leur temps après la
catastrophe que le monde a subi, ne peuvent
voter que pour une liste d'hommes sérieux,
raisonnables et dévoués qui sauront conti¬
nuer l'œuvré du grand Français qui a sauvé
l'ci Patrie
La population a fait à M. Dignac une ova¬

tion enthousiaste, et c'est aux cris de « Vive
Clémenceau ! » que la séance a été levée.

A AILLAS

Mercredi soir 5 novembre, la coïncidence
de deux touT..ôes électorales a mis en pré¬
sence dans cette commune des représen¬
tants de l'Union républicaine clemenciste,
MM. Lorin, Frouin et Capus, et les candi¬
dats de la liste radicale. La réunion unique
a eu lieu sous la présidence dn citoyen
Pimouguet. Les candidats de la liste radi¬
cale *ant successivement exposé leur pro¬
gramme, M. Henri Lorin, en une brève al¬
locution, a observé qu'il n'avait pas à in¬
sister longtemps, puisque ses concurrents
avaient eux-mêmes présenté bon nombre
des observations qu'il avait à faire : pro¬
gramme économique, fiscal et social, avec
exclusion de la lutte des classes. Pourquoi
donc, a-t-il ajouté, une liste radicale in¬
complète à côté de la liste clemenciste, qui
compte douze noms pour dom „ sièges à
pourvoir? La raison essentielle en est que
les clemencistes, plus audacieux que les
radicaux, ont, réalisé l'union nationale ré¬
publicaine sur leur liste aussi bien que par
leur parole. Ils se groupent résolùment sur
le programme que vient de développer à
Strasbourg le président du conseil.
M. Elisée Frouin, prenant ensuite la pa¬

role, a exprimé les vœux des anciens com¬
battants. Il faut que l'administration vien¬
ne en aide à toutes les victimes de la guer¬
re et que ceux qui ont lutté dans les tran¬
chées ne se trouvent pas exposés à la mi¬
sère et au dédain. Les anciens combattants
demandent à être renrésentés au Parlement
par des hommes qui ont partagé leur souf¬
france et grouperont leurs suffrages sur
le nom de Clemenceau, qui a donné la vic¬
toire au pays.
A l'heure tardive à laquelle il parlait, M.

Capus ne pouvait exposer mie ' s grandes
lignes et l'esprit du programme qu'il a
mission de défendre. Il l'a fait avec le suc¬
cès habituel, en parlant à ses auditeurs le
langage simple et pratique de leurs inté¬
rêts, en homme qui non seulement connaît
le fond des choses dont il oarle, mais en¬
core les a vécu.
Les trois orateurs de la liste clemenciste

ont été accueillis avec une sympathie mar-
qrfée et chaleureusement app'laudis..

pa
„ . - ---M.. r-—- oinuas dé guerre et de misères, et nous les

jjavons supportés sans faiblesse. Les cinq
(années à venir, vécues dans la paix, le tra-
(vau et la confiance que doit nous donner
motre victoire, nous sembleront bien faci-
Ï"S.

_ . mesure que notre activité, que noteetion renaîtront, la charge des impôtsÎSSu,,ns' e Iï-'^me des contributions nou-
SmrAîti-nnt6 R°us ne Pourrons éviter nous((paraîtront plus légères. Ayons confiance.

A BLANQUEFORT
M. Georges Mandel, qui n'avait pu venir

encore dans notre ville, y a donné mercre¬
di sa réunion dans l'après-midi.
La réunion était présidée par M. Durand-

Dâssier. conseiller d'arrondissement, assis¬
té de MM? Lansor., maire de Blanquefort,
et Fumau, conseiller municipal.
M. Durand-Dassier donne immédiatement

la parole à M. Georges Mandel, qui est im¬
patiemment attendu par l'assistance.
Il exprime d'abord son regret de n'avoir

pu encore aujourd'hui trouver devant lui

M- te duc de La Trémoïlle. Il est gêné pour
dire de lui, comme il serait nécessaire, tout.
ce qui doit être entendu des électeurs à la
veille du scrutin et au moment où ils doi¬
vent être complètement édifiés sur ceux qui
se présentent à leur suffrage. M. Mandel ne
veut pas s'abaisser à suivre M. de Là Tré¬
moïlle sur le terrain des questions person¬
nelles, ce qui serait pourtant phis gênant
pour M. de La Trémoïlle que pour M. Man¬
del. Le terrain politique seul importe, ce
que M. de La Trémoïlle ne doit pas oublier,
c'est qu'une circonscription n'est ni une
■propriété ni un fief féodal, et que lors¬
qu'un homme est l'élu de ses concitoyens,
ce n'est pas seulement pour porter un titre
nouveau, mais pour remplir son devoir â
la Chambre. Ce devoir, M. de La Trmoïl-
le, comme quelques-uns de ses collègues, y
a fait faillite doublement, car à l'inaction
il a ajouté Ja trahison envers ses électeurs
dont il a heurté les sentiments les plus
chers par ses votes et ses attitudes.
La question est bien posée. Les électeurs

de M. de la Trémoïlle, en lui continuant
leur confiance, ou, nu contraire, en appor¬
tant leur vote au collaborateur de M. Cle¬
menceau, auront à choisir entre deux poli¬
tiques. C'est un jugement qu'ils auront à
prononcer.
M. Georges Mandel rappelle ensuite le mal

qu'a eu le gouvernement à décider certains dé¬
putés, dont étaient précisément M. de la Tré¬
moïlle, M. Constant, M. Chaumet, M. Cazau-
vieilh, à se présenter devant leurs électeurs
et à venir rendre compte de leur mandat. M.
de la Trémoïlle et ses amis estimaient — et
ils avaient pour cela de bonnes raisons — que
retarder le plus longtemps les élections et
même ne plus en faire du tout, eût été préfé¬
rable. Le gouvernement, lui, a estimé que c'é¬
tait au contraire un devoir impérieux de se
soumettre, après cinq années de la cyise la
plus grave qu'ait jamais connue l'histoire du
monde, et alors que les pouvoirs parlemen¬
taires étaient déjà expirés depuis deux ans,
au jugement du peuple souverain. Les élec¬
teurs décideront laquelle des deux attitudes
leur paraît la plus conforme aux sentiments
démocratiques et à leurs intérêts, et ils pro¬
nonceront leur verdict en décidant s'ils doi¬
vent conserver M. de la Trémoïlle ou 1e rem¬

placer. A ce moment, dans la salle qui ne
perd pas une occasion de manifester sa sym¬
pathie à l'orateur, de nombreux cris s'élè¬
vent ; « M. de la Trémoïlle est déjà remplacé
par vous, monsieur Mandel. » M. Georges
Mandel aborde ensuite, provoquant un redou¬
blement d'attention par l'autorité de sa paro¬
le et la précision de sa documentation, l'étu¬
de du traité de paix. Il note en passant l'at¬
titude étrange de certains députés qui, com¬
me M. Chaumet, après avoir consacré plus
de trois cents articles à la critique de ce trai¬
té, ont cru cependant, se mettant en contra¬
diction avec eux-mêmes, devoir le voter à la
Chambre, ou l'attitude de certains autres qui,
comme M. do la Trémoïlle, se sont abstenus,
avouant que, sur une question aussi grave
pour 1e pays, ils n'ont même pas d'opinion.
M. Georges Mandel éclaire cette question du
traité, si peu connue de la plupart de ceux
qui en parlent; il rappelle comment nous dû¬
mes, au moment de l'armistice, tenir les en¬
gagements que les ministères précédents
avaient pris vis-à-vis de l'Amérique, en ac¬
ceptant les quatorze points du président Wil-
son. Il rappelle la joie unanime de tous les
Français au moment de l'armistice, la recon¬
naissance émue du Parlement tout entier vis-
à-vis de M. Clemenceau; et il constate que ce
n'est que plus tard que les critiques sont ve¬
nues, lorsque ceux qui étaient pressés de
remplacer le ministère commencèrent à trou¬
ver qu'il restait vraiment trop longtemps au
pouvoir.
L'orateur entre ensuite dans les détails du

traité, ne négligeant aucun point technique,
aucun article important. L'auditoire, qui sent
devant lui un véritable homme d'Etat, éclate
en applaudissements nourris. M. Mandel les
arrête d'un geste. «Je ne cherche pas, dit-il,
de succès personnel, je veux seulement éclai¬
rer votre opinion et vous donner l'occasion
de prononcer un jugement. Vous direz votre
ctioix entre la politique de M. Caillaux, de M.
Painlevé, de M. Chaumet, qui fut leur minis¬
tre, et de quelques autres, et la politique des
hommes qui n'ont jamais eu en vue que l'in¬
térêt supérieur du pays. »
M. Georges Mandel définit ensuite ce que,

dans un monde nouveau créé par la guerre,
doit être la République, République de fait et
pas seulement de nom, République s'inspirant
d'un idéal de liberté et de justice sociale; il
passe ensuite à l'exposé de son programme,
programme net, précis, répondant à des réa¬
lités et ne se bornant pas à de vagues géné¬
ralités. L'orateur conclut en faisant appel à
l'union des bons Français autour du nom de
M. Clemenceau, comme toujours, aux heu¬
res .graves de la République, l'union se lit au¬
tour de l'homme qui personnifiait le mieux, à
son époque, ie sentirnem national; au drapeau
rouge, que certains voulainet voir flotter sur
notre pays, il oppose le drapeau tricolore,
dorji la gloire s'eienû sur les cinq continents.
« Vous ailez avoir, reprend M. Georges Man¬
del, à vous prononcer en toute indépendance
entre deux politiques; vous n'avez à prendre
aucun conseil de qui que ce soit que de vous-
mêmes, de votre cerveau et de votre idéal, et
vous ne devez pas craindre de porter votre ju¬
gement.

» Pendant la guerre, M. Clemenceau, rom¬
pant avec les traditions diplomatiques, n'a
pas craint de dire au comte Czernin, lorsqu'il
avait menti : « Vous avez menti I » De même,
vous ne devez pas craindre de dire à ceux de
vos représentants qui ont tr.ompé votre con¬
fiance et trahi vos intérêts : « Vous avez trom-
» pô notre confiance. » Par ses applaudisse¬
ments répétés, l'auditoire montre qu'il a com¬
pris; et ce n'est pas seulement au captivant
et magistral orateur que s'adressent ces bra¬
vos, mais aussi a seâ idées. ■

M. Durand-Dassier se lève pour remercier
M. Georges Mandel et adopte la façon la plus
touchante de faire acclamer sa candidature
en faisant acclamer le nam de l'homme dont
il lut à toutes les heures, depuis dix-sept ans,
le collaborateur fidèle.
C'est aux cris chaleureux, emus et unani¬

mes de « Vive Clemenceau i Vive Mandel i »
que la Séance est levée.

A CASTELNAU
C'est aujourd'hui que M. Georges Mandel

est venu parmi nous.
Malgré une pluie diluvienne, l'assistance

la plus nombreuse se pressait pour l'atten¬
dre.
Le candidat monte à la tribune et, par

acclamations, le bureau est' ainsi constitué :
M. le docteur Ozier, maire de Castelnau,
président; MM. Rochette et Villar, asses¬
seurs.

M. le docteur Ozier prend le premier la
parole et se fait l'écho des sentiments des
auditeurs en déclarant que Castelnau, ainsi
que tout le département de la Gironde, tien¬
dra à honneur, au jour du scrutin, de don¬
ner sa confiance à l'homme en qui le grand
président Cèorges Clemenceau a mis toute
la sienne. Il donne ensuite la parole au can¬
didat.
On répétait volontiers jadis, commence M.

Georges Mandel : Si le roi savait 1 » Aujour¬
d'hui, le souverain, le roi, c'est vous et c'est
vous gui devez savoir, c'est à vous que doi¬
vent être données toutes les clartés néces¬
saires, c'est à vous que l'on doit de détruire _

toutes les équivoques.
Aucune question, déclare .l'orateur, ne

pourra me gêner ni m'embarrasser. Et il fait
d'abord juges ses auditeurs du conflit qui
s'e'st élevé entre le gouvernement et une
partie de la Chambre au sujet des élections
législatives. Le gouvernement estimait qu'il
vous devait de renvoyer devant vous les
hommes qui avaient composé la Chambre de
M. Malvy et de M. Caillaux et qui, contrai¬
rement à la constitution, aivaient déjà six
ans de mandat.
A la graneffe joie de ses auditeurs, il fait

remarquer combien il est plaisant de voir
M. le duc de La Trémoïlle donner des leçons
de républicanisme à M. Clemenceau. Il flé¬
trit la République des camarades si bien
personnifiée par la liste Chaumet et lui op¬
pose la République qu'il désire voir instau¬
rer, la cité idéale de liberté et de justice
sociale, où chacun ne vaudra gue par ses
mérites personnels et les services rendus
au pays. Il fait allusion ensuite aux polé¬
miques dégradantes que Ton cherche à ins¬
tituer et se refuse à y participer.
La seule chose qui importe pour l'instant,

c'est d'avoir une politique nationale et de
la faire juger par le pays. Celui-ci aura à
choisir entre les hommes qui ont pratiqué
les politiques les plus contradictoires et ceux
qui n'ont jamais dévié de la ligne de con¬
duite qui teur était inspirée par te sentiment
de leur devoir. M. Georges Mandel rappelle
comment depuis des années il a été quoti¬
diennement injurié pour avoir, été le colla¬
borateur fidèle de M. Clemenceau et avoir
combattu avec lui tous ceux qui, à l'inté¬
rieur comme à l'extérieur, étaient les enne¬
mis de la France.
Suivi par son auditoire avec uni intérêt

de plus en plus soutenu, il explique com¬
ment, contrairement aux affirmations de M.
Chaumet, la victoire initiale, ainsi que l'a¬
voue le maréchal LudendoTff dans un livre
qui vient de paraître en Allemagne, a bien

été obtenue sur le front occidental par suite
de l'unité de commandement.
Exposant d'une façon précise et avec do-

ouinents irréfutables les avantages que nous
apporte le traité de paix, il rapporte un fait,
personnel — la conversation qu'il a eue, il
y a quelques jours, avec le maire de Sarre-
louis — qui ne peut nous laisser douter un
instant des sentiments d'attachement pour
la France des habitants du bassin de-la

Evidemment dft M. Georges Mandel, si M.
Painlevé, dont M. Chaumet fut le collabo¬
rateur, avait conservé le pouvoir, il n'y au¬
rait pas d'e critique à faire sur le traité de
paix, car il n'y eût pas eu de traité, mais
une effroyable défaite et des conditions .im¬
posées sans discussion par l'Allemagne.
Le collaborateur de M Clemenceau, après

avoir exécuté en quelques mots les auteurs
des insanités répandues sur son compte au
sujet de son nom, de son origine, de son
service militaire, de l'affaire Bolo, passe à.
l'exposé de son programme et de sa concep¬
tion de la République. L'œuvre de la Répu¬
blique, dit-il, ne peut piûs être discutée, et
C'est pour cela que celle-ci peut se permet¬
tre d'être plus libérale, il veut le pays orga¬
nisé sur des bases plus conformes aux né¬
cessités de la vie moderne et suivant l'exem¬
ple lumineux d'e l'organisation régionale
dans les provinces d'Alsace et de Lorraine.
D'autre part, lui qui fut jadis le défenseur

ardent de la loi de trois ans, estime que
maintenant l'Allemagne étant abattue, un
service militaire réduit à quelques mois et
d'ailleurs suffisant s'impose, afin que tous
les citoyens puissent consacrer davantage
de leur temps à' la production et à la pros¬
périté économique du pays.

« Nous avons organisé un' monde nouveau;
je ne viens pas, dit l'orateur, vous deman¬
der des suffrages, je viens vous demander de
prononcer un jugement sur la politique que
j'ai l'honneur de représenter. Je viens vousdemander de dire, au jour du scrutin, si cé
inonde itouveàn, vous estimez qu'on puisse;
Tôrganiser avec des intrigants et des ambi-j
tieux, on s'il faut, pu contraire, l'organiser,
avec des hommes dont l'unité et la rectitude ;
de,conduite dans le passé vous donnent des'
garanties nécessaires pour l'avenir. »
M. Georges Mandel a terminé. Les assis¬

tants se rendent compte qu'ils viennent d'en¬
tendre non seulement un admirable discours
politique, mais des paroles qui ne sont pas
seulement un discours. Ils n'ont pas entendu
que des mots, ils ont entendu un programme
et des Idées. La plus grande partie de l'au-
.ditoire était debout; l'heure du dîner était
passée depuis longtemps, et cependant, sous
l.é charme de cette parole sincère, loyale,
courageuse et prenante, de ces accents aux¬
quels les électeurs sont généralement peu ha¬
bitués, nul ne songeait à trouver le temps
long, et, lorsqu'au milieu des applaudisse¬
ments unanimes, M.' Georges Mandel est des¬
cendu de la tribune, il fut retenu longtemps
dans la salle par tous ceux qui se pressaient
autour de lui.

Les r'êttmom prochaines
A SAINT-GIERS-SUR-GIRONDE

Là réunion annoncée pour samedi 8 no¬
vembre, à 8 h. 1/2, aùra lieu ce même jour

; à 3 heures de l'après-midi.
A BOURG-SUR-GIRONDE

La réunion annoncée pour samedi 8 no¬
vembre, à 3 h. aura lieu ce même jour, à
8 h. 1/2 du soir.

Voulez-vous comprendre sans peine
LIMWUlKECM?

Lisez

MÉftipÉMir
En vente au prix de 50 centimes dans les

Magasins et Dépôts de la « Petite Gironde »
et chez tous les Marchands de Journaux.
Pour recevoir franco le « Guide de l'Elec¬
teur », adresser 60 centimes en timbres-
poste à M. le Directeur de la « Petite Gi¬
ronde », à Bordeaux.

CANTONNIERS DU SERVICE VICINAL' DE
LA GIRONDE. — Réunion générale du Syn¬
dicat dimanche prochain a courant, à di,x
heures du.' matin, 100, rue'Porte^DiJiéaux, Bor¬
deaux
COMMIS ET COMPTABLES. —. Dimanche

matin, à neuf Heures trente, a l'Athénée, réu¬
nion de la section des magasins de gros de
droguerie et d'épicerie.
CHAMBRE SYNDICALE DES IMPRIMEURS,

CONDUCTEURS TYPO, CONDUCTEURS RO-
■TATIvrSTES, CLICHEURS ET Aï'DES. - Réu¬
nion dimanche 9 courant, à neuf heures du
matin, bckurso du travail.
GROUPEMENTS MUTUALISTES
COOPERATIVE BORDEAUX-MIDI. _ Les so¬

ciétaires sont informés que la première réU-

vendredi 7 novembre courant, à 20 h. 30 très
précises, dans la salle de l'amphithéâtre die TA.
thién/ée, rue des Trols-Conlls.
CHEMINS DE FER»
PARIS A ORLEANS. — La gare de Bordeaux-

Bâstide acceptera les transports à destination
de Paris-Ivry à partir du vendredi 7 novem¬
bre 1919.
BORDEAUX-ETAT (R. D.). — 'Avis au public.

— Il est rappelé h. MM. les. expéditeurs qu'il
est accepté actuellement à l'expédition, sans
inscription, tous envois de détail petite vi¬
tesse dont le poids n'atteint pas celui corres¬
pondant à un wagon complet, que, par suite,
les envois supérieurs à 1,000 kilos sont égale¬
ment acceptés
Les envois par wagons complets restent

soumis à la demande préalable du matériel
(utile.
ANCIENS MILITAIRES
LES CAMARADES DE COMBAT. — Réunion

de la seotion de Bordeaux vendredi 7 novem¬
bre, à 20 h. 30, à TAthénée.
LES OFFICIERS FRANÇAIS REVENANT DE

POLOGNE sont priés de se faire connaître à
l'Union des officiers de complément, 9, rue
de Surène, Paris (8e).

Chronique
BOUFFES

L'a marqué de revues Rasimi fait salle com¬
ble partout. Ce pavillon multicolore découvre
la marchandise avec une ingénieuse et riche
virtuosité. Jamais déshabilleur ne sut mieux
son métier. Les fournisseurs du texte valent
ceux des costumes, des étoffes et des décors.
Il en résulte des spectacles où les yeux, l'esprit
et le reste trouvent leur compte.
La formule est très bien dosée dans la « Re¬

vue affolante» deTarault, Godey et Arnould.
11 y en a pour tous les goûts et pour toutes les
catégories de spectateurs. Le poilu, le bour¬
geois et le « costaud » ont leurs couplets de
complaisance. La sauce est forte, mais piquan¬
te, et le succès a été très chaud.
MUa Naudia, de plastique imposante et de

voix sûre, conduit le bal avec m. Valrey, co¬
médien, chanteur et danseur distingué. La tré¬
pidante et joyeuse Merteleit; les comiques sa¬
voureux Danglard, Debray, Titys et leurs ai¬
mables camarades donnent avec entrain. Le
couplet bien tourné et le finale incendié d'or
et de lumières alternent pour la satisfaction de
tous. On a fêté bruyamment la chute du
rideau.

P. B.

Vendredi,, samedi, dimanche .(matinée et soi¬
rée), « la Revue_affolante », de Ba-Ta-Clan de

Un camion défonce la devanture
d'une p&tisserie

Petites causes, grands effets !
Le charretier Louis Travers conduisait

jeudi soir, vers sept heures, son camion,
rue Sainte-Catherine. Un faux mouvement
dés rênes précipita l'attelage dans la de¬
vanture de la pâtisserie Cadiot. Le choc
brisa deux glaces, et les gâteaux qui se
trouvaient à l'étalage furent écrasés et ne
tardèrent pas à former un tas inexprima¬
ble, Outre lés dégâts matériels, il y a à dé¬
plorer un accident survenu à M. Oscar
Journolleau, 61 ans, demeurant rue Saint-
Genès, qui passait au même moment. Bles¬
sé à l'épaule droite et à la tête, M, Jour¬
nolleau, après pansement à l'hôpital Saint-
André, a pu regagner son domicile.

&es Prestations
Quatre Marocains, tous domiciliés 31, rue

Chantecrit, ont été arrêtés jeudi par le ser¬
vice de la Sûreté pour vol et complicité de
300 kilos de graisse au préjudice de la Com¬
pagnie oénérale Transatlantique.
— L'employé de commerce Jean L..., qui,

sous le coup d'un arrêt d'interdiction de
séjour, a été écroué sous l'inculpation de
vol et complicité de vol à l'étalage.
— Le sujet grec Georges Banès, charpen¬

tier, 18, rue <iu Cancera, a été appréhendé
en vertu d'un extrait de jugement du par¬
quet de Bordeaux, pour recel.

Au Valais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de .1. FOURCAUD,
vice-président.

LE VOL DU COURS VICTOR-HUGO
M. Aubarbier, négociant en cycles, cours

Victor-Hugo, avait été victime d'un vol d'ar¬
gent pendant le temps qu'il prenait son re¬
pas de midi; l'auteur de ce vol devait cer¬
tainement posséder une clef ouvrant la porte
du magasin. C'est pourquoi M. Aubarbier
prit la précaution de faire installer derrière
cette porte un avertisseur électrique.
Le 23 octobre, vers une heure de l'après-

midi, le négociant allait sortir de sa salle
à manger, quand il entendit résonner le tim¬
bre de l'avertisseur. Il entra rapidement
dans son magasin et surprit un individu qui,
ayant ouvert le tiroir d'un comptoir, se pré¬
parait à voler l'argent qu'il contenait.
Remis aux mains de la police, ce cam¬

brioleur, Jules Talagant, 54 ans, chauffeur,
a été traduit en correctionnelle et condam¬
né à six mois d'emprisonnement et à cinsj
ans d'interdiction de séjour.

informations
Essais âe moûocalûare panjr vîgixes
Samedi 8 et dimanche 9 courant, des essais

publics de motoculture pour vignes, auront
lieu au château Haut-Bailly, à Léognan. Le
tram électrique de Léognan, partant du bou¬
levard (route de Toulouse), assure ce trajet
toutes les deux heures, h partir de six heures
du matin.

Assemblée générale des percepteurs
de la Gironde

Les percepteurs de la Gironde se réuniront
en assemblée générale le dimanche 9 novem¬
bre 1919, de 9 h. à 11 h. 30, et de 1 h. 30 à 4 h
à l'Athénée municipal, à Bordeaux, rue des
Trois-Conils.

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
TRAVAILLEURS MUNICIPAUX. — Les délé¬

gués des sections syndicales sont priés d'as¬
sister à la réunion du Conseil d'atfministra-
tion qui aura lie.u samedi 8 courant, à vingt
heures trente, bourse du travail.
SYNDICAT DES OUVRIERS MENUISIERS.

— Réunion générale le samedi 8 novembre, à
huit heures trente du soir, à la Bourse du
Travail.
OUVRIERS TONNELIERS DE BORDEAUX.

— Réunion extraordinaire le samedi 8 novem¬
bre, à deux heures trente, bourse du travail.
PATRONS SELLIERS-BOURRELIERS-HAR-

NACHEURS. — Réunion générale le dimanche
9 courant, à dix heures, aû siège social, cours
Victor-Hugo, 52.
TEINTURIERS DEGRAISSBURS. - Réunion

dimanche matin 9 novembre, à neuf heures
trente, bourse du travail.

urne

ordre, avec l'inénarable Danglard, Martelett,
.Valrey, Naudia.

GRAND-THEATRE
Samedi, « LaJcmé », avec Mlle Nadiany (Lak-

mée), et MM. F'ernand Lemaire (Gérald), Las-
serre (Nilakantha), et Raynal (Frédéric).
Au deuxième acte, ballet.
Orchestre sous la direction de M. E. Petit.
Dimanche, en matinée, à deux heures. « Sa¬

lammbô », avec Mlle Demougeot, de l'Opéra, et
MM. Robert Lassalle, de l'Opéra; Mazens, de
l'Opéra, et Lasserre etc.
En soirée, à huit heures, « Mireille », avec

Mlle Nadiany et MM. Revaldi, Raynal et Las-
serre.
Location ouverte pour ces deux spectacles.

APOLLO
Vendredi, premier gala de la saison d'hiver,

début de la troupe japonaise Yamagata, qui
paraîtra au deuxième acte de «Flup !... », dont
On fêtera ce jour - là la 40*»= représentation.
Samedi et dimanche, en "matinée et soirée, et
tous les soirs, a Flup !... », le plus grand succès
de la saison.

TRIANON
Samedi (matinée et soirée), dimanche (ma.

tinée et soirée), la délicieuse comédie de de
Fiers et de Caillavet, « Papa », avec une in¬
terprétation de premier ordre : MM. Bonal,
Harley, Dorival, Guise, Wattel, Mmes Jane
Lobis. Brionne, barthel, etc. Location ouverte
Devant l'affluence, il est prudent de retenir
ses places.
Samedi 15. en matinée, récital de piano avec

M. Lazare Lévy.
SCALA

La revue « Enfin, Seuls ! », sera jouée same¬
di en soirée et dimanche, matinée et soirée,
avec ses deux scènes nouvelles qui sont deux
succès de fou rire. Louer sans frais pour être
sûrs d'assister à ce spectacle incomparable,
Salle chauffée.

ALGAZAR
Samedi et"dlm'anche, «les Misérables», de

Victor Hugo. L'ouvrage est joué en entier, avfec
le célèbre tableau de «la Barricade». Toute la
troupe joue. Quatorze décors du meilleur goût.

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène, « Un Tour de

Foire », fantaisie en trois tableaux, de R. Fon-
tenay, interprétée par M. Ferrey-du-Perchoir,
W. Garrigue, Ramos, Busquet, Reinal, Verva,
et Mme A. Chabry, Delcher, Deroye.

SAINT-PROJET-CINEMA
La presse bordelaise a été unanime pour van¬

ter l'admirable artiste qu'est Francesca Ber-
tlni dans l'interprétation de «l'Envie». Ce
chef-d'œuvre est au programme jusqu'à di¬
manche soir seulement. Location très chargée.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi, à 8 h. 30, «J'accuse», 2e époque, etc.

SPSCTACIiKS du 7 novembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. i Les Contes d'Hof-
mami.

APOLLO. — 8 h. 30 : Flup !
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Revue allolante.
TRIANON. — 8 h. 30 : Papa.
SCALA. — 8 h. 30 : Enfin, seuls ! revue.
ALHAMBRA. — 2 h 30 et 8 h 30 : Un Tour de
Foire 1 revue

SKATING-PALACE. — Patinage et haï à 8 h. 30,

CE OUI VOUS FAIT PLAISIR, MADAME,
c'est d'ôtre admirée... dans l'éléganee de votre
coitture, la beauté de votre teint, la blancheur
de vos mains. Les SALONS DE BEAUTÉ CO-
MŒDIA (M«a J. DAVER) possèdent le secret
de ces charmes féminins. •

ETAT CIVIL
DECES du 6 novembre

Veuve Persouyre, 37 ans, rue Blanqui, 53.
Pierre Cambon, 51 ans, chemin de Labarde, 4.
Veuve Lacome, 58 ans, rue Naujac, 39.
Veuve Lacroix, 80 ans, cité Leyronère, 2.
Veuve Pigasse, 80 ans, rue d'Ornano, 22.
Veuve Barrer, 80 ans, cours de la Somme, 201.

fSMBMfil! OSidÈBiDU M. et R. Guilli-
wirfWl rlIKKBBîlE toue, M. A. Paran-
teau, chevalier de la Légion d'honneur, croix
de guerre, et m™ prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

m™ N. GUILLITOUE, née DUPUY,
leur mère, belle-mère et cousine, qui auront
lieu le samedi 8 courant, en l'église Saint-
Bruno, à neuf heures trois quarts.
On se réunira à neuf heures un quart au

presbytère de cette paroisse.

tCflSMÈSîlHS Mme veuve Simon, M.
rraiEfâsiiï et M™ R. Finaud,

leur famille et la Maison A. Roudel et C10
prient leurs amis et connaissances de leur
faire ' l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm° veuve A. OUVRIER,
leur fille, sœur, belle-sœur et employée, qui
auront lie" le samedi 8 courant, en l'église
Saint-Michel.
On se réunira à la maison mortuaire, 26,

rue Marengo, à neuf heures trois quarts, d'où
le convoi parfiTa à dix heures un quart.
Pompes funèb. génêr., 12/, c. Alsace-Lorraine.

mwm RJNÈBBE s a
prient Ipurs amis et connaissances de leur fai¬
re l'honrietir d'assister aux obsèques de

M. Hippolyte ISNARD,
ancien député,

ancien secrétaire de la Chambre des 'députés,
leur époux et frère, qui auront lieu le samedi
8 courant, en l'église Saint-Searitn.
On se réunira à la maison mortuaire, 13, rue

de Fleurus. à trois heures Un quart, d'où lé
convoi partira à trois heures trois quarts.

Bordeaux Sqppl.y And O vous prie d'assis¬
ter aux obsèques de son collaborateur

M. Hippolyte ISNARD,
ancien député,

ancien secrétaire de la Chambre des 'députés,
Pompes funèb. génêr., i2t, c. Alsace-Lorraine.

ANMJVERSAfRE ËT CESSES
, Toutes les, messes qui seront dites le 8 novem-bre 1.119, dans l'église Saint-Martial seront"
offertes pour le repos de l'âme de mon cher
fils bien regretté

Henri COLLARDEAU,
lieutenant commandant la 18o batterie

du 176e régiment d'artillerie dé tranchées,
mort pour la France, à l'âge de 28 ans,décoré de la croix de guerre (étoile d'or),

citations à l'armée,ancien élève du Lycée de Bordeaux.
L'a famille assistera à la messe de neuf heures.

KMEtGSEMENTS ET MESSE
M. et Mme Jules Espilère, Mues Germaine et

Henriette Espilère, M. et Mme e. Espilère, Mme
H. Espilère et sa fille, les familles Boniieau,
Lahérere. Cqrcant, Doré, Dane'y, Germain, Bil-
Iaûf, remeroietij; bien sincèrement les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Jean ESPILÈRE,
"ainsi que celles qui leur ont adressé des téraoi.
gnages dé sympathie, et les informent qu'une
messe sera dite le lundi 19 novembre, en l'é¬
glise de Béguey, à dix heures, pour le reposde son âme.

Crème
POUR

CHAUSSURES
— <S*-

Faciîite
la

Digestion

SUCCÈS OE CHÂSSE chasseurs
soucieux de s'assurer les meilleures garan¬
ties de succès n'usent qne les cartouches fa¬
briquées par la Société Française des Muni¬
tions (marques Gévelot), Etoile, Comète et
S. F.), dont l'incontestable supériorité est
appréciée de tous.

MESDAMES, avant de commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
4S, Chapeau-Rouge. Téléphone 1,071.

THE HEH3 LION
Rue GuiUaume-Broclion (Intendance)

ORCHESTRE - THÉ TAS8Ê0
SOUPERS à la sortie des Théâtres

ra&SÈME M- Henri Feur, M. et
wUnVwS rUîïCBÏliC Mme Joseph Bernard,
M. Marcel Feur, chevalier de la Légion d'hon¬
neur, Mme Marcel Feur; M. André Feur, M.
Gabriel Larue, M. et Mme e. Tobie, M. et Mme
G. Debenais, M'i» B. Lasserre, les familles Du-
taut, Bazanac et Ducros ont la douleur de
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

Mme Henri FEUR, née BAZANAC,
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
tante et cousine, décëdée à Esconac (Gironde)
le 5 novembre.
La cérémonie religieuse aura îieri en l'église

de Cambes, le samedi 8 novembre.
I/inhumation aura lieu à Bordeaux, le même

jour, à deux heures un quart.
Réunion au presbytère de la paroisse Saint-

Bruno à une heure trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

Pompes funèbres générales, 121, e, Alsace-Lorraine.

iPÎIMSIfïS Mù» A. Chevrou pirie«lîilïUl rWftCDÎlE ses "amis et connais¬
sances de lui faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm0 veuve Jacques CHEVROU,
sa: mère, qui auront lieu le samedi 8 novembre,
en la basilique Saint-Seurin.
On se réunira à la maison mortuaire, 3. rue

.Saint-Etienne, à deux heures un quart, dioU
le convoi partira à deux heures trois quarts.
n ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, lll, c, Alsace-Lorraine.

Tanger, Casablanca et Mazagan. départ diïi
paq uebot «'Doukkala », de Marseille, le 11 "no !vembre.

Observatoire d® la MaisonLarghl
Du 7 novembre.

Heures Ther» Baro* Ciel

Minima de la nuit
8 heures du matin
Midi
Maxima da jour..,

11.0
13.5
14.0
15.5

752.0
753.5

D

»

Pluvieux
Couvert.

D

Ventsvi

»

BOURSES DU COMMERCÉ
COURS DES CHANGES

BOURSE DE PARIS. — 33e 6 novembre, ebaa»/
ge sur Paris : ,!
Londres, 37 37; Espagne, 176; Hollande. 340 Jtffî

Italie, si; New-York, 895 Vi: Portugal. 406; Sirisri
se, 160 : Danemark, 188; Suède, 212 i/t- Nbryaâ
ge, 203; Bruxelles, 106 1/4. f
BOURSES ETRANGERES. — Change sur
Madrid, 55 90; Barcelone, 55 80"; Buen-qs-Aiv- '

res (or), 55 5/8; Rio de-Jatieir'o, 15 1/10; vajgatf
ralso, a. ifs.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 6 novembre,

change sur Londres, 4,1335; sur New-York, 8 9®
BOURSE DE RIO-DE-JANB1RO. — Le 6'::mj»!

vembre, change .sûr Londres, 15 7/Ï8.

Dîepo»'
7 5/8). ' I
'o. 6 novembre. — Recette du!.
Change sur Londres, 15 7/16,>4-'

BOURSE DE PARIS
du 6 novembre

BULLETIN FINANCIER
Nos rentes sont mieux tenues. On s'attend

â ce que les déclarations que doit faire M.
Klotz soient relativement optimistes. Quant à
la spéculation, elle n'a aujourd'hui montré
qu'une activité très réduite. Nos changes res¬
tent tendus. A signaler plus particulièrement
au parquet les progrès <fes valeurs de naviga¬
tion, de sucre, les immobilières et les phos¬
phates. En coulisse, les valeurs sud-africaines
diamantifères et de pétrole étaient très en fa¬
veur. Coloniales demandées. Caoutchoucs ré¬
sistants. Russes soutenus.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETATS. - 5 %, 89 35; 4 % 1917, 7l 55;

4 % 1918 libéré, 71 25; 3 %, 60 50; amortissable,
70 55; Obi. Ch. fer Etat, 386; Afrique Occki.
française, 362; Tunis 1892, 328 50; Maroc 1914,
459 75; Brésil 1889, 84: 1909 Pernambuco, 474;
Chine 1895, 105 .25; 1903 , 477; 1903, 477; Egypte
unifiée, 1,550; Espagne, 149; Italie, 73 50; Japon
1905, 114 20; 1907, 110: 1910, 100; Maroc 1904, 438;
1910, 4S2; Russie 1880, 42; 1901, 38; 1906, 58 05;
1909, 46; Dette ottomane unifiée, 70 60.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).

—. Banque d'Algérie, 3,845; Banque de Paris,
1,340; Compagnie algérienne, 1,705; Comptoir
d'escompte, 1,093; Crédit industriel non li¬
béré, 747; Crédit lyonnais, 1,480; Crédit mobi¬
lier, 542; Société générale, 690; Banque natio¬
nale du Mexique, 494; Banque ottomane, 620;
Banque française Rio Plata, 466; Foncier
égyptien, 875.
CHEMINS DE FER (Actions). — Est-Algé¬

rien, 545; Est, 700; .jouiss., 271; Paris-Lyon-Mé¬
diterranée, 731; Midi, 831; jouiss., 365; Nord,

770; Cie générale des eaux, 1,400; Cie générale
transatlantique, ordin., 548;. priorité, 535;
Messageries maritimes, ordm., 695; prior.,
658; Métropolitain, 486; Omnibus de Paris, 430;
Suez, Canal maritime, 6,700; iSooiété civile
Suez, 4,M0; Suez, parts fondateurs 2,895; Pa¬
nama, 187; Procédés Thomson-Houston, 974;
Aciéries de France, 825; Cie française des
Chargeurs Réunis, 1,949; part, 3,350; Etablis¬
sements Decauville, Nouv., 340; Fîves- Lille,
1,820; Mines de Mokta-el-Hadid, 3,573; Nickel,
1,530; Penarrova, 1,385; Phosphates de Gafsn,
1,532; Say ordinaire, 645; Distribution pari¬
sienne, 368; Electricité de Paris, 520; Briansk,
ordin., 301; Rio Tihto, ordin., 1,861; Sosnowice,
1,270; b aphte russe, 495.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ris 1865, 554; 1871, 373 75; 1892, 264 75; 1894-96, 254;
1898, 302 50; 1899, 280; 1904, 310; 1905, 338; 2 3/4 1910,
268 25; 3 % 1910, 280; 1912,"231.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879,

442 50; 1880, 480; 1891, 298 25; 1892, 326; 1899, 328;
1906, 370; 1912, 202; 1917 libérée, 366; 1917 non
libérée, 338.Foncières 1879, 480; 1883, 343 25; 1885, 325; 1895,
339.; 1903, 378 25; 1909, 206 ; 3 >/2 1913, 402 25; 4 %
J9I3, 450; 1917 libérée, 366; 1JH7 non libérée, 338.
Bons à Lots 1887, 87; 1888, 99 50.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 333; Bône-

Guelma, 307; Est Algérien, 313; Est 4 %, 394;
3 %, 357 50; nouv., 331 50; 2 1/,, 306; Midi 3 %,
304; nouv., 331: Nord 4 %, 386; 3 %, 327 75; nouv.,
323 ; 2 1/3,291; Orléans 3 %, 347 50 1884 3 %. 335;
Ouest 3 %, 344; nouv., 337 25; 2 %. 299 50; Ouest
Algérien, 319 50; Paris-Lyon-Médit. 4 %, 386;
fusion, 316; nonv. 3 %, 313 50; Sud de 'la Fran¬
ce 291.
DIVERSES. — Gaz France et étranger, 426;

Suez 3 % Ire série, 536; 3e série, 467; Union des
Gaz, 464; Cie gén. des tramways, 378.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Asturies Ire hypoth., 495; 2e hypoth.,
444; 3e hypoth., 442 50; Cacérès variable, 395;
Nord-Espagne Ire hypoth., 497; 2e hypoth., 455;
3e hypoth., 445; 4e hypoth., 446; 5e hypoth., 448;
Pampclune, 475; .Barcelone pri'or., 491; Lombar¬
des anc., 152; Saragosse Ire hypoth., 432; 2e
hypoth., 395; 3e hypôth., 395.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien

3 % %, 420; 4 %, 478.
VALEURS Eft BANQUE

OBLIGATIONS. - Haïti, 49 50; .Ville de Ma¬
drid 1868, 128.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 462;

Bruay, 2,266; Malacca ordin., 2tJ; Maltzoff, 637;
Bakou, 2,0-10: Boryslaw, 188; Colombia, 1,850;
Lianosoff, 438; Spies Pétroléutu, 44; de Beers,
ordin., 1,092; prererred, 51/1; Jagersfontein,
292 50; Tharsis, 172; Cape Copper, 92 25; Spass-
ky Copper, 65 50; Utah Copper 725; Vieille-
.Niontagne, 1,680; Platine, 709; Sh'ansl. 62 2d;
Toula, 682; Balla, 400.
MINES D'OR. — Ghartered, 45 >; East Rand,

18; Goldflelds, 84 25; Léna Goldfields, 59; Rana
Mines, 135; Robinson Gold, 23 25.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

SUD-ATLANTIQUE. - Le paquebot <t Asie»,
venant de Bordeaux, Lisbonne, etc., a tou¬
ché à Montevideo le 2 novembre, en route
pour Buenos-Ayres.

— Le paqâ'ebot «Garonna», venant de la
Plata et de l'Uruguay, a touché à Pernambuco
-le 1er novembre, en route pour Dakar, Lis¬
bonne et Bordeaux.
— Le paquebot « Llger », parti de Bordeaux

le 28 octobre, a touché à Lisbonne le i no¬
vembre, en route pour le Sénégal, le Brésil
et la Plata.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers â poster dimanche 9 novembre

Les cours, recettes et stocks de la veiUe sont
indiqués-entre parenthèses après cetfx du jour.;
C4.FES. — New-York, 6 novembre. '

nible, 17 7/8 (17 "
Rio-de-Janeiro.

lour, îO.ooo.
■Standard n. 7, 12,200.°— Stock, 413,000. — Sôrtïèsj:
18,000. )
Santbs, 6 novembre. — Recette du' jour, 9)000/

— Standard n. 7, 15,000. — Stock, 4,930,000. i
Sap-Paulo, 6 novembre. — Recette du jouir,

14,000. i
Le Havre, 5 novembre. — Marché à te;

Clôture : novembre 222 75 (219 25j; décerr...
222 50 (219); janvier, 219 50 (216) ; avril, 205
(£01 75); juin, 199 75 (197). — Ventes du jour;'
4.500 sacs. i
CAOUTCHOUCS. — Londres, 5 novembre. -

Plantation Crêpe n. l disponible, 2" sh. 6 (2
5 Î4). — Para dur disponible, 2 sh. 6 1/4 (2 sL,
Paris, 6 novembre. — Plantation, 10 50; livra¬

ble, 10 75- — Para, 11. — Congo noir, 6 25- -fi
Congo rouge, 6 25. — Soudan, 7 25. i
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 6 novem-:

bre. — Décembre, 71 7/8; janvier, 75 (—).
Buenos-Ayres, 5 novembre. — Aux 100 kilos

en dollars et Centavôs : novembre, 6 90 (6 90)»,
Blés. — Buenos-Ayres, 5 novembre. — Efecemè>

bre, 14 35 014 (fi); février, 14 30 (14 10).
Rosario, 5 novembre. — Décembre, 13 35

(13 15) ; février, 13 55 (13 35). )
Maïs. — Chicago, 6 novembre. — Au bushelf

en dollars et cents : décembre, 137 5; janvier,;
132; mai, 129 5/8; sur juin, 128 '
Buenos-Ayres, 5 novembre. — Décembre, 7 4a>

(7 40) ; j anvier, 7 55 (7 55).
Rosario, 5 novembre. — Décembre, 7 15 (7 25)v

janvier, 7 35 (7 40). ;
RESINEUX. — Londres, 6 novembre. — ,Téré-,

benthine : Disponible, 126 % (127 44) ; novem-j
bre-décembre, 127 tt (128 1/4); j an vier-avril,
<128 'A (129 3/4).
Résines : Sans changement. ;
Savannah, 6 novembre. — Térébenthine S '

■156 'A à 157 (158 à 160). .'•
Résine K. W., 19.45 à 22.70 (20.20 à 22.80).
New-York, 5 novembre. — Térébenthine : 170

(175). i
Liverpool, 5 novembre. — Essence américai-,

ne, 129 (130). '
Informations. — On cotait le 4 à Anvers :

Térébenthine disponible : Américaine, 170 (170) ; ;
espagnole, 440 ( 432).
Résine disponible : Espagnole, 205 (200) ; blon< '

de, 177 (177); brune, 145 (142).

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 6 novembre

Bœufs. — Amenés, 64; vendus, 59. Prix des
50 kilos, poids vif : ire qualité, 160 à 170 fr.'; 2e
qualité, 140 à 160 fr.; Se qualité. 120 à 140 fr.
Prix extrêmes : de 100 à 190 fr.
Vaches. — Amenées 15; vendues, 5, de 100 à

140 fr. les 50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés, 117; vendus, 45. Prix des

50 kilos, poids mort : Ire qualité, 380 à 390 fr.';
2e qualité. 370 à 330 fr.: 3e qualité, 360 à 370 fr.
Prix extrêmes : de 350 à 40ûfr.
Moutons. — Amenés, 102; vendus. 86. Pria

des 50 kilos, poids mort : Ire qualité, 380 à 390
francs; 2e qualité, 370 à 380 fr.; 3e qualité, 360 à i
370 fr. Prix extrêmes : de 350 à 400 fr.

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON
Du 7 novembre. ,

Amiets
/

Vegdns Prix par tête

8
4

8
»

1" qté, 105 à 115' ; £«,100 â 110
1" qté, 125 â 135' : £«, U5 à t30

Veaux nour¬
rissons...

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE
Paris - La .Villette, 6 novembre.

Bœufs. — Amenés, 1,881; Invendus, 38. ira
qualité, 5 fr. 34; 2e qualité, 5 fr.; 3e qualité,
4 fr. 40. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 5 fr. 50.
Vaches. — Amenées, 1,025: invendues, 20. ire

qualité, 5 fr. 34; 2e qualité, 5 fr.; 3e qualité,
4 fr. 30. Prix extrêmes : de 3 fr. 20 à 5 fr. 50.
Taureaux. — Amenés, 107; invendus, 4. ire

dualité, 4 fr. 5'4; 2e qualité, 4 fr. 30, 3e qu.allté,
3 fr 90. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 4 fr. 70.
Veaux. — Amenés, 1.175 ;invendus, 51. Ire

qualité, 10 fr. 60; Ce qualité, 9 fr. 80; 3e qualité;
5 fr. 80. Prix extrêmes : de 6 fr. a 11 fr.
Moutons. — Amenés, 12,930; invendus, 800. Ire

qualité, 9 fr. 90; 2e qualité, 8 fr. 80; 3e qualité,
7 fr. 50. Prix extrêmes : de 6 fr. à 10 fr. 50.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,396 Ire qua¬

lité, 9 fr. 88; 2e qualité, 9 fr. 86; 3e qualité,
9 fr. 70. Prix extrêmes : de 9 fr. 14 à 10 fr.
Vente active sur le gros bétail; cours en

légère hausse pour les autres catégories. Ls
vente est calme et sans changement.

LAPINS — VOLAILLES
du Poitou et de la Touraine

E. CHAPOTON, mandataire, Gd-Marctié
Prix spéciaux pour restaurants et hôtels

On prend les commandes d'avance
Ouverture samedi 8 novembre

La Merle IASIET, 25, rue de Berry
Ne vend que de la viande lrançaisç de 1" quaiitô

aux nouveaux prix suivants :

Bifteck, aloyau, cuisse, pointe à l'os, etc... 4 fr. 06
Ouverture, paleron, osseline 3 fr. 80
Entrecôtes fines, demi-fines 3 fr. 58
Entrecôtes charnues 3 fr. 08
Pot-au-feu, anguille, veine, caprin... 3fr. 00
Cou et poitrine ifr. 80
Gigot et côtes de mouton 4 fr. 25
Parisiennes 3 fr. 25
Epaule 2 fr. 75
Cou 2 fr. 25

VALADIÉ
ACHâT

FABRICANT
JOAILLIER

DIAMANTS.
PERLES,

PIERRES PRECIEUSES
OR. PLATINE ARGENT

il, rue Jean-Jacques-Bel, au 7«, Bordeaux

MAISOJNT POraîEE EN 1785

ACHAT
Or, Argent, Platine, Pierres fines

SSÏTPVÂW Place GambetteiJEiiW Cours Intendance

DEMANDEZ LE

mmDiPiî
LE MEILLEUR DES GROGS

OUVERTURES di CRÉDIT
Commandites, Avances sur toutes garanties
" ïNTER-BANQUE "

4'i, rue Pierre-Joignaux.
EOSS-COLOKÎ3ES (Seine). - 15» ANNÉE.

pour les destinations suivantes
Alger, déourt du paquebot quitta-nt Mar¬

seille le 11 novembre.

DEPOT SPÉCIAL
des

Montres,

Les Directeurs { | ÊOUHmJlLHÛU
Le Gérant» G. Bouchon. — InAoria^rie spécial

Etude de Me GARRAU, avoué à
Bordeaux, 1, rue G-ouvion

ÏENTE m TRIBUNAL
le mardi 18 novemb. 1919, à 13 h
■maison avec jardin, à Bordx

137 et 137 ois. M. à p.15,600'. Maison avec jardin à Borl
Idéaux, rue Guillaume-Leblanc.
!18. M. à Py, 10,000 fr. M. Saubole,
(suppl. Mo Farrand, avoué col. VI-
Ei'te tous les jours, de midi à 2 h.
DEM. louer d. s., av. prom. vt°,
propr. de JjO. 20 hect. Mais. conf.
p. gare 2 Cn'cs, Bord. Eer. offr.
détail. Têris, Ag. Havas, Bordx.

tM demando un bon ouvrier« pour daines et hommes,
adresser IL place Bugeaud, à
Wguen-k. Très bons salaires.
M torpédo 12 HP, 4 plac., et.
o ■ neuf, liv. de suite : 14,000'.
u. FLAB, Ag. Havas, Bordx.

DETECTIVE AMERICAN
ïnqiiôtes de toute nature en
bus pays, renseign. confident.
a, c. Georges-Clemenceau, Btlx.

ili DEMANDÉES
habillage de bouteilles,

paîl facile et bien payé,
ï. vendredi 7 et samedi 8,
irte-Basse, 9,L.de 1 heure à 2,

tjHITBE LA VIE CHEREïPi?ez en aubètaiifc direc-
^V^nPKr.0 Maison d'impor-

* *0 fciios franco,
ûândgz tara Savon,5. fcigwes, etc.,

oastopol. Marseille (fondée en
Sj. Réprésent" gérfag coat jonands

i9° h\S 1^5 M- Sébastien Buissoni,, rly I© a vendu s. fonds d'é¬
picerie-buvette, 78, r. d'Arma¬
gnac, à personne désignée dans
l'acte. Oppositions reçues au do-
mifclle jusqu'au 30 novembre 1919

KfDtJPSSIS Vente et achat de83UUISOE titres cotés. Bam-
fiue. ANDRIEU, 70, r. Lafayette,Paris (24° année, pas confondre).

lost'

J 0FFK1Î châtaignes, pom-•Jf1rntmes de table et pom-nqes à cidre en gros. Demandezprix franco bord dans cé portà José Arrleta, PASAJES

FERRODO
„ UR FREINS et EMBRAYAGES

, L DESTEPHEN, 125, rue du S
|i' làfe-Gaflien, B'dx. Tél. 27192.
FACHETE maisons, échoppes' tpus prix- Voir ou écrire

^ïjerroteau, 41, r.ue Madrid, Bd.x.

Ecole 39, r. Saiîite-Catlaeriiîe
Téléphone 43.99.

Sténo-Daclylo,Comptabiiité,Ai>gtels
Cours par correspondance

Location do machines ù écrire
ACHETE CHER VIEUX

^

DENTIERS même BRISÉS
BEAU, 31, rue Rsprit-des-Lois,
BOrdx. Traito aussi par poste.
!S'achète tout : meubles, ves-
w tiatre, linge, chaussures, fu¬
sils, etc. Massez 26, r.Roquelauro
©uis vendeur barriques, deml-
& barr. et quarts neufs. Ecrire
RUFFY, bureau du Journah

'-VALET marié p. vl-
■ gnobles, GROS

PRIX, INTERESSE. Réf. exig.
Eer. T.uloçk, Ag. Havas, Bordx

V., Side-Car moteur 4 HP 1/2,
FI un cyl., bon état. Appareil
acétylène, cap. 300 litres, entiè¬
rement neuf. — s'adresser
ROYAN,

( 115, rue GAMBLTTA.

Etude de M» LURTON, av. lie.,
13, rue du Temple, 13, à Bdx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 25 novemb. 1919, à 13 h.,
1» emplacement à Bordeaux, rue
de Brezets. Cont. : 152"5 env. M.
à'p., 5,000 fr.; 2° autre emplace¬
ment contlgu, même rue, rpéme
contenance env. M. à p., 5,000 fr.;
3« maison à Bordx, avec cour,
1, r. de Brezets. M. à "p., 10;000 fr. ;
40 maison, cour et jardin, à
Bordeaux, cours de la Somme
(autrefois de Toulouse), 182,
182 bis, 184, et rue de B-rezets, 3.
M. à p., 35,000 fr.; 5» maison
avec cour a Bordeaux, cours
de la Somme, 186. M. à p., 10,000'.
Indivision Vène. Desp-ujol, av.
col. Visite, le mercredi après-
midi pour les 3°, 4° et 3e lots.

LIQUIDATION des STOCKS
Le service du génie à Bayonne

nièt en vente plusieurs milliers
de panneaux en ciment armé de
l'to03 do loiigiieur sur 0«»425 de
largeur et 15 millimètres d'é¬
paisseur.
Quelques échantillons peuvent

être vus aux bureaux du gé¬
nie, au Chiu-vieux, à Bayonne.
.Ces panneaux sont propres à
bâtir dés cloisons, plafonds,
couvertures, on à servir de dal-

R0UGE VIN EXTRA. BLANC
!40f VIHICOLE NOUVELLE 175'
L'b» no 23, rue Peyronnet L't'oo

'"ï'âPMÈTÇ meubiësi punês,
ïs f-lUSlKt 1 £ plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx.

POCHES EN PAPIER
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes lès catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents. Bons salaires.
Travail assuré toute l'année:
18, rue Dom - Devienne, 18 (près
l'abattoir), é Bordeaux.
fi DfHS STE dessinateur,
mLlu!f!3It$jlE si possible au
courant des constructions dé¬
montables demandé par usine
importante Bordeaux. Ecrire
INLAY, Agence Havas, Bordx.

G:i DEMANDE MOTEDi
complet neuf pouvant être con¬
venablement installé sur un ca¬
mion Atlas de 5 tonnes. Répon¬
dre donnant force, tous rensei¬
gnements et prix, Boîte pos-

J taie 153, Bordeaux-Central.

L'armatureest .en fer feùillard,
ces panneaux sont entreposés

Bay0rMemitÛ d° 13 SarC ae
offres d'achat parquantité minimum dé 500 pan-

A7aiîî.le 20 novembre,àM. leChef du génie de Bayonne*

A VEHDMî de chauffagebSIîmbïiCi chêne, hêtre, pin.S'adresser à CROUSIL, au Mon-
tei-I, près Pessac (Gironde).
âlîllAT \I6S,ti,air.,es> meubles,bibelots,débarras.etc.
Ec. FAUCHE, 17, r. Courpon, Bx.
fAILLEUR, livraison rapso.
i raod., 3-3, r. du Palais-Gallién

FAITES REPARER VOS

MAGM
par un vrai spécialiste de Paris.
Stock en magasin i 1, 2, 4, 6 cyl.
-R. BUBOS. 82, rue d'Arès, Bdx.

jPAfl fiCJÏlWS
H Clinique WASSERMANN

«il âjy W 28, Vital-Caries, Bi^ ^ ECOULEMENTS
BCTOEG1SSEMEHT& Mourait m 1 sianc»
«M DEMANDE deux ou trois
■Mil pièces bien meublées et in¬
dépendantes centre ou quartier
.Cx-Blanche. Ec. offres détaillées,
.av. prix : Butler, Ag. Hayas, Bx.
«ONFlSERlE. — Ouvrières de-
w mandées; 19, rue Tnstal, Bx.

BOUCHERIE de TOULOUSE
CS-ooiE-seuss RAFIDJ Jrais» ,Tot3.33.o

182, rue Fondaudège. — Tôlêph. 42.67
Grande Baisse de Prix sur les Viandes françaises. Le 1/2 kilo

Aloyau. Entrecotes, Dessous de Cuisse. 3' 2
Anguille, Veine, Capraln
Jarret, Aiguillette
Poitrine, Cou
Gigot, Toutes les Côtes .'
Epaule, Parisiennes
CarfeoitTiad© ••••••••••••••»•. 14* ••*.•••
Filet. Côtes fines
Culotte
Ragoût

BŒUF...
MOUTON

mra
\

fi' 50
l< lO
1' 75
3' 75
3' 75
<4' 35

3'95' 45
3* 95

Xat*. P-dlCT.liE'Oui jcl'cv cîo Sncctirsiiei.lo.

LANDAULET HOTCHKISS
CAMIONNETTE MORS, charge utile i tonne.

CA1IIIIETTE EH LOCATION
pour ville et grands rayons.

GARAGE AVON 28, place de la Victoire,
"

"Î.83.Bordeaux. Tôléph. 43.

HAUTS FOURNEAUX DE GAEN
MM. les Actionnaires de la Société des Hauts Fourneaux et

Aciéries de Caen sont priés d'envoyer leur adresse au siège social,
37, rue des Mathurins, Paris, en vue de recevoir diverses communi¬
cations les intéressant et d'être prochainement convoqués en
Assemblée générale.

BOUCHERIE 0. BRU HET
7, rue Elie-Gîntrac, 7

Samedi et Dimanche VENTE RECLAME
de Viandes françaises. Le 1/2kilo

DflllC i Filet et Entrecôtes
DliUr i Cuisse

( F'leti CulotteiFau 1 Charnu, Tendronsilhu ( Rôtis préparés ...
MOUTON Gigotet Côtelettes

BOEUF DE L'ARGENTINE
Filet et Entrecôtes 2 40

MOUTON ZÉLANDE
Gigot, Coteleites 2'9Q

l'SO
§'2S
3' »

4' y*

rty DEM. à louer petit appar-jWPl tement avec jardin, .proxi¬
mité boulev. Eer. Badu, bur. j1.
ralQUEUSES DE BOTTINES de-
» mandées. — Ecrire GALVIN,
42, rue Meslay, 42, à PARIS.

ON BEMdo bonne à tout faire.
Gouiilaud, 270, Ste-Cather™3

608
= INSTITUT SEROTHERAPIOUE
BORDEAUX, 25, rue V5TAL-OARLES
T. 1. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et reuseignomonts sur demanda

SOS VOIES URINAIRES 914»
Goutte matinale, Prostatite, Cystite. Rétrécissement
(guéri par ELECîEOLYSE), Syphilis (606 - 914), et tonte
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries â

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPiQUE du SUD-OUEST
23, cours de Intendance, Bordeauxl }

Enquêtes en tous pays. Agr. DE VERTUS Y»Ix-JB ^actionnaire de la Sûreté et Dociour ea Droit. DrExEi2.-i'V4C(WHnaire de la oureiu e*. xjo^gut ea Droit Dr
(Consultationsgratmtes)Bureaux: '24, r. Roh-ain :Èdx

m CHANVRIL FRERES
recevront lundi 10 courant, un
nouveau convoi de chevaux de
tous genres; 37, rue Lecocq, Bx,
4VBJ DEM. vendeuse 17 à 25 ans
wïl connaissant papeterie. Ecr.
Henry Lalanne, bur. du journ.
DjEgS DEM. bons raboteurs pourwf* 3 et 4 faces, bon salaire. G.
fayssé, 42, ch. Bixambits, Bègles
Dact. d<t4o, 10, r. Casteln.-d'Auros

APPARTEiEMÏ
à h» de suite, 5 pièc., av. meubles
à vendre, situé sur cours Viotor-
Hugo. Je cède dans les 48 heures
au plûs offrant. M. LEGOFF, 129,
.coure Victor-Hugo, 129, au le».

CHARBON
à défaut

employez des
BRIQUETTES DE TOUBBE

R. R O N G I E R
13, rue Cornac, 13, Bordeaux

fr. à qui procurera échop-
bUm pe ou appartem» 5/6 piè¬
ces d» centre. Loyer jusq'à 1,000'.
FELSENHARDT, 115, c. Alsace.

EE0F15I montre or avec roses,
■ Il la L» t,l agrafe aigle or. Rap¬
porter, 59, r. Ste-Catherine. R,éc.

PEQI7S3 samedi soir, 6 heures,rtlSlDW de l'impasse des Tan¬
neries, r. Fondaudège, fourrure
renard foncé. Rapporter impas-
se des Tanneries, 18. Bonne réc30.

TROUVE sac dame, contenantcertaine somme et tltr, Réel.
Mmo Maye, 238, r. S'o-Catherlne.

Mimn DE DELHI
Le service sera assuré les lundis,

jeudis et samedis
Départ de Bdx samedi 8 novem¬
bre, à 17 h., pl. de la Victoire

AUiEMIRDE TuyauxLayrilde•«.RMÏtE 60 - 70 et l(X>m/m
pompes centrifuges 220-200-150 et
60 m/m et murales ; sonnette à va¬
peur, mouton de 600 kilos, rails,
wagonnets à voie de ftm50, cha¬
riots,outillage de forge, machine
à percer, réservoirs, 2fûtsvalvo-
line, cable métall. de 25 m/tt, ta-lc
et matériel divers. S'adr. à M.
MARLAUP, à Thenac (ClL-Inf.).
;TENO demandée. Ecr. âge et
prétentions, 14, Quinconces^

fcvrler cmhal.'enr dein<K, mais.
flExsbaw, 67, avenue Boutaut.

fi'

AV., commerce p. dames, pl.centre, bénéf. 12,000 fr. p. an,
pet. loyer, joli logement, 8 ans
bail. Prix 30,000 fr. Affaire tr.
sérieuse. Agences s'abstenir. —
Ecr. Auris, Ag. Havas, Bordx.
ôgï DEM. à acheter machine à
wia coudre les «Paillons». Ec.
BUBGEON, Agence Havas, Bdx.

1er AVIS
M. DYVORNE a vendu sa phar¬
macie située place Auberny,
Lormont, à M. Mercier, qui rece¬
vra les oppositions place Auber¬
ny, Lormont, dans les dix jours
.qui suivront la 2» insertion.

VENTE AUX ENCHÈRES
(Pour cause de réorganisation)

par 10 ministère de

MM. ÛUGUIT
Commissaire-Priseur,

11, r. de la Devise, II, Bordeaux.
Lundi 10 et mardi 11 novem¬

bre 1919, à une heure et demie de
l'après-midi ;
HOTEL DE NICE

ET DU COMMERCE
4, place du Chapelet, 4, à Bordx
il sera .vendu :
Armoires à glace en acajou,

noyer et pitchpin, commodes et
tables acajou et noyer, coiffeu¬
ses, toilettes en pitchpin, cana¬
pés. fauteuils, chaises, glaces,
tapis, carpettes, garnitures de
1 ci v îj 1"ld P r

Au comptant et 10 % en sus.
ON ACHETERAIT —

MA M TEiSRAIN avec ou s.Qiw M> I E.B» construction,
prox. Midi, quai, Tauzia-St-Jean.
Ec. ABSOL, Agence Havas, Bx.

dem. pour'Bdx, tous dépar-
tern'», bonlsseurs, démons-CN

REPRÉSENTATION article
droguerie, ménage, marque con¬
nue, c. malad. Ec.Aces, Havas,Bx
AP-StT1! Al& STENO-DACTYLO.AlïlïLftl© COMPTABILITE
Les 4 cours, 20 fr. par mois ou
100 fr. forfait jusqu'à placemnt.
STAR ACADEMY. 14, r. Saige.

METREUB-dessinateur deman¬dé par entrep. de maçonne-
rie, Ec. Algar, Ag. Ilavas, Bx.

DEM. de préférenoe mutilé
connaissant bien place

Bordeaux pour représentation.
Ec. BURKER, Agence Havas, Bx

ON

FORD dem. mod., 4 pl., à v.
25, rue Xaintrailles Bordx,

MB8C DEMANDONS FEMME
IWW© SERIEUSE
p» nettoyage bureaux. SOcces-1
seurs G. Pévrau, 21, r. Ausone. i
INGENIEUR, CHEF DE PER-
1 SONNEL, jeunes et actifs, de-'
mandés par Importante usine
travaillant le bois. — Ecrire :.
AFLICT, Agence Havas, Bordx.

ON DEMANDE commanditairepour industrie. — Ecrire
INSTEP, Agence Havas, Bdx.

MENAGE demiM, mari valet dech., fem. cuis, et à t. faire. ■

Ecr. Capoch, Ag. Havas, Bordx.'

Garç. de magasin demandé. Seprésent. 112 r. Ste-Catherine. ç

BONNE à tout faire, sérieuse,'.30 à 45 ans, sachant cuisine,;
demandée pour ménage 2 pers. i
Bons gages. 51, rue Henri-IV.î

.-n demande dame aide-.comp- ■

'table, jolie écriture. Indiquer
âge, références, prétentions. —<;
Adept, Agence Havas, Bordx.*

SUIS VENDEUR grosse quan- .■tité faissonnats chêne, grosse
lie. Mic'helet, Targon (Gir.).
Pianos Klein, Aucher, occ. près.,
à v. 14, oh. S.-Cœur, Caudéran.

Â VENDRE, 3 postes completscinéma, 1 Gaumont, 2 Pathé,
cabines, accessoires. Prix, 10,000
fr. On ne vend pas séparément.
Ecr. BURIAL, Ag. Havas, Bdx.

A VENDRE, auto Motobloc,conduite intérieure 1913,6 pl.,'
munie accessoires, bon état,
moteur extra. Prix, 15,000 fr.
Ecr. BURIAL, Ag. Havas, Bdx.

A louer, 2® étage, rue St-Ser-nin près Judaïque, 5 pièces
vides salle de bain, ch. de bon¬
neeau, gaz, électr. Px, 2,000 fr,
Ecr. BURIAL. Ag. Havas, Bdx..
AV., sièges, jardin, occasion.S'adr. 30, r. Lafontaine, Bx.
rtamion 4 t. à vend., état neuf.
10 Ht T» A nièn \ rv, T.T O TT O'K IJ CL X •


